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RESUME

De 1994 à 1999, le Fonds National Suisse de Recherches Scientifiques (FNRS), dans le cadre de son Programme Prioritaire Environnement (PPE), a financé un projet de recherche multidisciplinaire sur l’évaluation de l’impact sanitaire de l’utilisation d’eaux usées dans les petits projets d’agriculture urbaine dans le contexte sahélien, les capitales de deux pays sahéliens (Burkina Faso et Mauritanie).

L’évaluation d’impacts a porté sur les risques potentiels (suivi de la qualité des eaux, dess ols et des végétaux), sur les risques effectifs (enquêtes épidémiologiques), et sur les conceptions et pratqiues des acteurs.

Dans les deux capitales, les recherches ont associé plusieurs disciplines, notamment les sciences sociales, les sciences et techniques de l’ingénieur, l’épidémiologie, la cartographie SIG, pour contribuer à une compréhension de la problématique beaucoup plus large dans ces contextes spécifiques, et permettre l’amorce de dynamiques de renforcement des acteurs et d’amélioration des situations.

Les institutions de recherche du projet en Suisse sont l’Institut Tropical Suisse à Bâle (ITS) et l’Ecole Polytechnique Fédérale de Lausanne (EPFL). A Ouagadougou, la coordination du projet était localisée à l’Ecole Inter Etats d’Ingénieurs de l’Equipement Rural (EIER), tandis que à Nouakchott elle était au Bureau de l’Organisation Mondiale de la Santé (OMS). 

Mot clés : eaux polluées, agriculture urbaine,  risques sanitaires, renforcement des acteurs, cartographie SIG. 

I.  INTRODUCTION

Beaucoup de personnes s’adonnent à l’agriculture urbaine dans le Sahel comme activité de survie économique. Il s’agit très souvent de populations défavorisées, vivant dans des quartiers pauvres. L’activité de maraîchage ur​bain dans les pays sahéliens se retrouve au cœur de la problématique de la lutte contre la pauvreté, et de celle des difficultés d’assurer la durabilité d’une telle pratique face à la pression des infrastructures urbaines (constructions, routes, …).

L’approche interdisciplinaire a été incontournable, car la problématique est marquée par la multitude de chemins et liens à risque entre eaux polluées, sol, végétaux, exploitants, revendeurs, traiteurs, consommateurs, ménages, … (Voir Figure 1).

De 1994 à 1999, l’Ecole Inter Etats d’Ingénieurs de l’Equipement Rural (EIER), en partenariat avec l’Institut Tropical Suisse (ITS), l’Ecole Polytechnique Fédérale de Lausanne (EPFL), et l’Organisation Mondiale de la Santé (OMS) a conduit des travaux de recherche sur la réutilisation des eaux usées en maraîchage urbain dans deux capitales de pays sahéliens (Ouagadougou et Nouakchott), sur financement du Programme Prioritaire Environnement (PPE) du Fonds National Suisse de Recherches Scientifiques (FNRS).

Les méthodologies de recherche ont été multidisciplinaires, et orientées sur l’action. Ce papier présente certaines des multiples méthodes et approches utilisées dans une successions d’études. 

II.  OBJECTIFS ET OPTIONS STRATEGIQUES

Objectifs de première phase de projet (1994-1995) (Cissé, 1997): (i) évaluer les risques sanitaires aussi bien potentiels qu’effectifs; (ii) évaluer les facteurs socioculturels et les comportements des différents acteurs; (iii) évaluer la pollu​tion environnementale à l’échelle des secteurs de résidence; (vi) proposer les mesures envisageables pour réduire les risques. 

Objectifs de deuxième phase de projet (1996-99) (Tanner et al., 1995): (i) développer des activités de promotion sanitaire et environnementale à base communau​taire; (ii) évaluer les impacts du maraîchage urbain sur l'économie du ménage; (iii) introduire et modéliser le concept de risque sanitaire environnemental au niveau de la planification urbaine.

L’approche interdis​ciplinaire a combiné la cartographie (positionnement spatial des phénomènes environne​mentaux), la microbiologie (évaluation des risques potentiels), la sociologie et l'anthropologie (éclairage des facteurs de risque et évaluation des potentialités endogènes), l'épidémiologie (évaluation des risques effectifs), et la géomatique (analyse de la dimension spatiale). 

III.  METHODOLOGIES 

Démarche cartographique

La démarche cartographique, aidée par la géomatique et ses outils SIG (Sys​tème d’Information Géographique), a permis : (i) de caractériser les secteurs de résidence de la ville de Ouagadougou selon la pollution par les dépôts d’ordures et les rejets d’eaux usées ; (ii) de positionner les sites de maraîchage dans le tissu urbain, aussi bien à Nouakchott qu’à Ouagadougou ; (iii) d’évaluer l’importance des superficies exploitées en saison sèche, en saison fraîche et en saison des pluies à Ouagadougou; (iv) de montrer l’hétérogénéité des phé​nomènes environnementaux et sanitaires dans les tissus urbains.

Démarche socio-anthropologique

La démarche socio-anthropologique a permis de recueillir les idées et croyan​ces des différents acteurs dans la chaîne des produits maraîchers (du produc​teur au consommateur), et de procéder à des observations directes des fac​teurs environnementaux ainsi que des pratiques sur les différents lieux de cette chaîne. Et des ouvertures ont été faites sur les aspects économiques.

Plusieurs groupes d’acteurs ont fait l’objet d’une démarche d’entretiens par “ focus group discussions ” (FGD). 

Les différentes étapes dans la chaîne empruntée par les légumes (depuis la production jusqu’à la consommation) ont fait l’objet d’une démarche d’observations des facteurs environnementaux et des pratiques pouvant augmenter les risques sanitaires liés aux légumes. 

Démarche microbiologique

La démarche microbiologique a permis de suivre la pollution bactériologique (coliformes fécaux) et parasitologique (oeufs d’helminthes et protozoaires) des eaux, des sols, et des végétaux dans les deux capitales. Des ouvertures ont été faites sur l’évaluation des pollutions chimiques et sur les aspects d’ingénierie pour réduire les pollutions.

Démarche épidémiologique

La démarche épidémiologique a permis d’évaluer les différences des taux d’incidence ou de prévalence entre les saisons climatiques, entre les exploi​tants et la population générale, entre les sites de maraîchage, et entre les sexes pour les diarrhées, les douleurs abdominales et les principales infections parasitaires. Elle a aussi identifié les facteurs de risques significatifs pour la diarrhée dans les deux villes. 

Pour évaluer les incidences et les prévalences par saison, le groupe des enfants de la population générale a fait l’objet d’enquêtes saisonnières: saison sèche, saison des pluies et fin de saison des pluies. Les différences d’incidences et de prévalences entre les groupes ont été évaluées par les enquêtes de fin de saison des pluies. La qualité microbiologique de l’eau de boisson des ménages a été évaluée lors des enquêtes de fin de saison des pluies. 

Démarche RAF

L’approche recherche – action - formation (RAF) a été adoptée pour améliorer les situations avec les acteurs eux-mêmes. Cette approche a permis de cons​truire des partenariats entre divers corps institutionnels. Les autorités publiques (étatiques et municipales), les chercheurs, la société civile et les donateurs internationaux ont été mobilisés pour trouver des solutions réalistes à des pro​blèmes de développement local et durable. Elle a valorisé les connaissances des populations. En particulier, la présente recherche a joué un rôle de cataly​seur pour des populations défavorisées, en les encourageant à déployer toutes leurs potentialités propres pour le développement de leurs activités économi​ques. 

A Nouakchott, une démarche d’élaboration de cartes sociales selon le regard des exploitants maraîchers eux mêmes a été adoptée.  Les tensions foncières étant très importantes sur les sites, il a fallu de nombreuses explications de l’équipe et  une approche consensuelle pour amener les populations à accepter de tracer une carte de site.

A Nouakchott, la Méthode Accélérée de Planification Participative (MAPP) a été utilisée. Cette démarche de planification a été mise en place dans le prolongement logique de l’étape d’élaboration participative des cartes sociales. En particulier, le diagnostic participatif a permis : (i)- d’identifier les contraintes liées au développement  des activités au niveau des sites; (ii)- de proposer des solutions en tenant compte des atouts et des limites de chaque item identifié.

La planification participative a permis de: (i)- identifier les objectifs prioritaires au niveau des sites; (ii)- dégager les besoins et les priorités des populations; (iii)- identifier les stratégies à mettre en place pour permettre la réalisation de projets de développement liés aux priorités dégagées précédemment.

Démarche partenariale

Aussi bien à Nouakchott qu’à Ouagadougou, la démarche socio-anthropologi​que a été le point de départ d’une dynamique d’amélioration des situations dans toute la chaîne avec les acteurs eux-mêmes, et d’implication de partenaires institutionnels. Les acteurs ont été impli​qués dans le processus de recherche déjà. Des cartes sociales des sites de maraîchage ont été élaborées par les exploitants, et des classifications de prio​rités ont été opérées avec une méthode accélérée de planification participative. Ensuite le processus participatif a été maintenu sur toutes les autres étapes: établissement des priorités, recherche des moyens, conduite des améliora​tions, ...

Les groupes de maraîchers sur les sites de maraîchage ont été mis, depuis 1997, au centre d'un processus de développement de leurs activités en com​mençant par renforcer leur niveau d’organisation sur les sites (création ou renforcement d'associations), et en leur apportant des appuis constants à diffé​rentes étapes de leur dynamique. 

Des séminaires regroupant des institutions nationales et internationales, des ONGs, et des associations communautaires, ont été annuellement tenus. Des études techniques ont été commanditées auprès de bureaux d’études et de consultants. Sur la base de ces études scientifiques et techniques, des micro projets de développement intégré (allant des sites aux ménages) ont été con​çus avec les acteurs eux-mêmes, présentés à différents partenaires, dont ceux du Système des Nations Unies, pour solliciter leur contribution au financement. 

Par exemple, la mobilisation de partenaires a été effective en Mauritanie pour la réalisation des activités d’un projet dit « Nouakchott El khadra » , monté et placé sous le pilotage du Commissariat aux Droits de l’Homme et à la Lutte contre la Pauvreté et à l’Insertion.

L’appropriation des acquis de la recherche par les autorités locales, et le transfert de la responsabilité des processus d’action aux partenaires, sont quelques uns des points forts de l’expérience de ce projet de recherche.

IV. QUELQUES RESULATS DE SUIVI ET D’EVALUATION D’IMPACT 

Les risques sanitaires potentiels

A Ouagadougou, le suivi micro biologique pendant deux années consécutives des types d’eaux d’arrosage utilisés sur quatre principales zones de maraîchage de Ouagadougou  a montré que tous les types d’eau, même les eaux de puits, présentent une pollution bactériologique qui dépasse généralement les seuils recommandés par l’OMS pour l’arrosage de légumes susceptibles d’être consommés crus. Les eaux de rigoles et de canaux ouverts présentent les niveaux de pollutions les plus importants, niveaux voisins de niveaux d’eaux usées brutes. Elles s’avèrent donc les plus dangereuses pour la santé, particulièrement en regard des résultats parasitologiques. Les sites de maraîchage se formant autour de ces types d’eaux présentent ainsi les plus forts potentiels de risques sanitaires pour les exploitants maraîchers et leur famille.

A Nouakchott, les analyses micro biologiques des eaux usées épurées sortant de la STEP ont trouvé un niveau de pollution bactériologique conforme aux directives de l’OMS (Schneider et Gagneux, 1997). Par contre, les niveaux de pollution des eaux dans les bassins d’arrosage des exploitants présentent une médiane au dessus du seuil de l’OMS. L’augmentation des pollutions dans les bassins serait due à une pratique, largement répandue sur les sites de Nouakchott, consistant à enrichir les eaux du bassin en y versant des sacs de fumier avicole.

Les risques sanitaires effectifs

A Ouagadougou, l’enquête transversale, ciblant les enfants de moins de 5 ans, conduite en 1995, a montré que les enfants d’exploitants maraîchers présentent, de manière significative, des prévalences supérieures à celles des enfants du même âge de la population générale pour les Ankylostomes (10.80±6.68% contre 1.40±0.43%, RP = 8.45, p<0.001). On trouve pour les enfants des exploitants des taux d’incidence dans les deux dernières semaines de 37.10±9.61% pour les diarrhées, et 35.10±9.50% pour les douleurs abdominales. Ces taux sont supérieurs à ceux trouvés pour les enfants de la population générale (respectivement 35.60±1.71%, et 34.60±1.69%), sans que les différences soient significatives. Les infections parasitaires par les kystes de protozoaires, Entamoeba histolytica (12.00±6.99%), Entamoeba coli (37.30±10.40%), Giardia intestinalis (39.80±10.53%) et Blastocystis hominis (39.80±10.53%) sont encore plus importantes chez les enfants d’exploitants maraîchers, sauf pour Giardia intestinalis, sans que les différences soient significatives.

L’étude « cas – témoins » a ciblé les enfants de moins de cinq ans et a mis en exergue près de 11 facteurs de risque significatifs non directement associés aux activités maraîchères. Ces facteurs sont relatifs soit aux conditions d’habitat, soit aux caractéristiques socio-économiques, soit à des comportements. Les plus significatifs (p<0.05) sont : 1er : - les enfants dont la mère n’a pas été à l’école / pas d’instruction (OR=1.648); 2ème : ex æquo- ceux qui marchent généralement pieds nus (OR=1.472); 2ème : ex æquo - ceux dont la cuisine du ménage abrite beaucoup de mouches, observées par l’enquêtrice (OR=1.472); 4ème : - ceux qui ont mangé de la terre dans les 2 dernières semaines (OR=1.421); 5ème : - ceux qui mangent généralement les produits alimentaires achetés aux marchands ambulants (OR=1.379) ; 6ème : - ceux dont les habits étaient observés sales par l’enquêtrice (OR=1.231).

A Nouakchott, l’étude « cas – témoins », ciblant des adultes en 1996, a montré qu’il existe pour les exploitants maraîchers adultes eux-mêmes un risque sanitaire lié aux activités maraîchères telles qu'elles sont pratiquées sur le site de Tel Zatar. Le taux d'incidence de la diarrhée rapportée était de 6.9  (IC95% =5.0-8.8) à 8.5 (IC95% =6.2-10.8) épisodes par exploitant et par année. Parmi les quatre facteurs de risque trouvés significatifs, deux concernaient les activités maraîchères, et les deux autres étaient liés aux conditions dans les ménages. Les facteurs relatifs à l’activité maraîchère étaient : la consommation fréquente de légumes en provenance du site de maraîchage (OR=25.5, IC95% = 2.0-320) et l'utilisation d'un puits non protégé (OR=3.85, IC95% = 1.08-14.29). Ce dernier facteur était responsable de 59.2% des diarrhées chez la population maraîchère de Tel Zatar (risque attribuable au facteur). 

V.  CONCLUSION

La recherche conduite sur l’agriculture urbaine à Nouakchott et à Ouagadougou de 1994 à 1999 par l’Institut Tropical Suisse et ses partenaires avait comme préoccupation centrale l’évaluation de l’impact sanitaire de l’utilisation d’eaux usées et polluées.

Dans les deux villes, le projet de recherche a bien montré que des risques potentiels liés à l’utilisation d’eaux usées ou polluées existent (niveaux de pollution bactériologiques et parasitologiques supérieurs aux seuils des directives de l’OMS). Les pratiques des maraîchers sur les sites de maraîchage (enrichissement des eaux des bassins, marche pieds nus, arrosage en surverse,…) augmentaient ces risques sanitaires. Les études épidémiologiques montrent aussi qu’il existe un surcroît de risques sanitaires effectifs pour les exploitants maraîchers et les enfants des exploitants maraîchers. Cependant, l’étude a montré aussi qu’il existait des sites viables d’agriculture urbaine et des groupes d’acteurs ayant des potentialités pour des activités de développement durable ; et que des solutions existaient pour réduire les risques sanitaires sur ces sites viables.

Comme il était orienté, dès le départ, sur la recherche de solutions d’amélioration des situations avec des solutions locales, acceptées et ap​puyées par les populations défavorisées elles mêmes, le projet a fini par élargir ses champs d’investigation, et d’importantes dynami​ques ont fini par être  initiées sur les deux sites de projet.

Le projet n’a pas seulement généré des résul​tats scientifiques et du capacity-building ; l’originalité de sa démarche méthodologique a permis la qualité d’interactions entre chercheurs et collectivités, entre science et vie quotidienne. 

Quand ce projet démarrait en 1992, il y avait peu d’études sur l’agriculture urbaine dans les deux pays. Aujourd’hui, l’intérêt pour l’agriculture urbaine dans les deux pays est à un niveau élevé et plusieurs initiatives sont en cours, auxquelles le projet a contribué.

Il a notamment contribué à la mise en place de réseaux régionaux sur l’agriculture urbaine, en particulie, celui francophone de l’Afrique de l’Ouest  dont la coordination est assurée par l’Institut Africain de Gestion Urbaine (IAGU) basé à Dakar (Sénégal).
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VII. Contacts pour des informations complémentaires

· Dr Guéladio Cissé, est le coordonnateur du projet  de recherche sur Nouakchott et Ouagadougou depuis 1994, basé à l’EIER à Ouagadougou jusqu’en décembre 1999, et au Centre Suisse de Recherches Scientifiques (CSRS) en Côte d’Ivoire depuis janvier 2000.

Adresse actuelle : Directeur adjoint CSRS, 01 BP 1303, Abidjan 01, Côte d’Ivoire

Tel: 00 225- 23 45 29 15 ; Fax: 00 225-23 45 12 11 ; @-mail: gueladio.cisse@csrs.ci
· Prof Marcel Tanner, est le directeur de l’Institut Tropical Suisse, et responsable du projet de recherche auprès du FNRS

Adresse actuelle : Directeur Institut Tropical Suisse, Socinstrasse 57, 4002 Bâle, Suisse

Tel: 0041-61-284 82 83 ; Fax: 0041-61-271 79 51 ; @-mail: marcel.tanner@unibas.ch
· M. Lemlih Ould Baba, est le coordonnateur du projet à Nouakchott

Adresse actuelle : OMS, BP 621, Nouakchott, Mauritanie

Tel: 00 222-525 24 02, Fax: 00 222- 525 86 44, @-mail: lemlih@opt.mr
· M. Mathieu Kientga, est le coordonnateur du projet à Ouagadougou

Adresse actuelle : EIER, 03 BP 1023 Ouagadougou 03, Burkina Faso

Tél. : 00 226 307116 ; Fax : 00 226 312724 ; @-mail : mathieu.kientga@eier.org
Figure 1 : Illustration de la problématique de l’évaluation des risques sanitaires liés à l’utilisation d’eaux polluées en agriculture urbaine (tirée de Cissé, 1997).
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